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Le néoli béra lisme,
une mystification
i nte llectu e lle

• Sous la bannière "Non au néolibéralis-
me", le collectif Tarn Tarn attaque le gouver-
nement fédéral. Mais le néolibéralisme est
un mot inventé par la gauche pour mettre
sur le dos des libéraux la faillite de la social-
démocratie.

La récente campagne du col-
lectif citoyen Tarn Tarn atta-
que le gouvernement fédéral
au nom d'une guerre décla-
rée au "néolibéralisme", S'il

y a bien un concept fédérateur pour
la gauche, c'est celui-là. A l'en
croire, pratiquement tous les mal-
heurs de la société sont imputables
au néolibéralisme. La condamna-
tion du néolibéralisme est une for-
mule sacramentelle. Dans les librai-
ries, la table des nouveautés est co-
lonisée par des ouvrages, tous
identiques, égrenant les sempiter-
nelles jérémiades et imprécations
contre le néolibéralisme: apparem-
ment, faire figurer le mot honni sur
la couverture d'un manuscrit est
devenu une condition suffisante
pour qu'un éditeur accepte de le
publier.

Pourtant, aussi surprenant que
cela puisse paraître, le néolibéra-
lisme n'cxiste pas. Lagauchc l'invo-
que constamment mais absolu-
mcnt pcrsonne ne s'en revendique.
Aucun intellectuel ne se définit
comme néolihéral et aucun gouver-
nement au monde n'applique les
idées prétendument attrihuées à
cette doctrine fantomatique. C'est
une mvstification intellectuelle.
Cette théorie inventée de toutes
pièces par des intellectuels antilibé-
l'aux en vue de discréditer indirec-

tement le libéralisme est un agrégat
de propositions caricaturales, d'af-
finnations cyniques, de mythes
(sélection du plus fort, démantèle-
ment de la sécurité sociale, néga-
tion de toute normativité, etc.), 1

de citations tronquées ou men-
songèrement attribuées aux
libéraux. Depuis, les choses
se sont compliquées: en
raison du caractère
prolifique de cette
littérature antilibé-
raie depuis des dé-
cennies, les intellectuels anti-
libéraux en sont venus à con-
sidérer de bonne foi que les
amalgamcs, invcntions ct men-
songes de leurs prédécesseurs sur
le libéralisme constituaient réelle-
ment le corpus du libéralisme.

Les détracteurs du néolibéra-
lismc prennent toujours soin de
distinguer "libéralisme" et "néoli-

béralisme". Après le naufrage des
idéologies collectivistes du XX"siè-
cle, il est devenu malaisé de s'atta-
quer frontalement au lihéralisme
en tant que tel. La tradition libérale
est indissolublement liée à l'émer-
gence de l'Etat de droit, de la sépa-
ration des pouvoirs, de la démocra-
tie, du constitutionnalisme, des li-
bertés fondamentales, dc la
distinction Eglise/Etat et des droits
de l'homme. Mieux vaut donc dé-

solidariser artificiellement les deux
pans (politique et économique)
pourtant indissociables du libéra-
lisme et affubler le second du pré-
f~e "néo" pour en faire un repous-
sOIr.

Une politique sociale-démocrate
On m'accuscra sans doute de

jouer sur les mots. Qu'importe le
flacon, cc que nous critiquons, di-
ront mes contradicteurs, ce sont les
recettes ; privatisation, dérégula-
tion, démantèlement des protec-
tions sociales, etc. La crise que nous
subissons n'est-elle

pas la conséquence de ces politi-
ques (néo) libérales désastreuscs?

Loin de moi évidemment l'idée
de nicr l'existence du libéralisme
(et son rôle salutaire). Mais,en réa-
lité, les idées libérales sont tout sauf
dominanLes aujourd'hui. Depuis
plusieurs décennies, les politiques
adoptées un peu partout en Europe
et aux Etats-Unis sont sociales-dé-
mocrates. Avant l'émergence de
l'actuel gouvernement libéral et
jusqu'en 2014, la Belgique a mené
une politique sociale-di~mocrateet
en porte aujourd'hui les stigmates.
Lapreuve par cinq. Premièrement,

une politique économique lihé-
l'ale implique un budget en

équilibre. Or, la Belgique
vote des budgets en déficit
à tous les niveaux de pou-
voir depuis presque dix

ans (même si ce déficit se
réduit et que l'équilibre bud-

gétaire sera probablement réta-
bli d'ici un an ou deux). Deuxiè-

mement, llne politique éco-
nomique libérale implique
un faible prélèvement fiscaL

Or, avec la France, la Belgique
détient - tous les rankings le confir-
ment chaque année - le record
mondial en termes de pression fis-
cale et parafiscale. Troisièmement,
une politique économique lihérale
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implique des dépenses publiques
mudestes : en 2014, la Belgique dé-
pensait 54,39(, de son PIE! Bien au-
delà de la moyenne européenne
déjà très élevée. Milton Friedman
disait que, au-delà de 30 9(, de prélè-
vement annuel du PlB, une écono-
mie cessait d'être libérale. Avant
que le gouvernement fëdéral ne dé-
cide de mettre fin à la gabegie selon
une trajectoire budgétaire raison-
nable, la Belgique n'a jamais réduit
massivement ses dépenses publi-
ques ces dcrnières décennies: en-
tre 2007 et 2013, les dépenses pu-

hliques par rapport au PŒ en Bel-
gique ont même augmenté de ...

7,4 % (Eurostat). Quatrième-
menL, une politique écono-

mique libérale implique un
endettement limité : l'endette-

ment de la Belgique avoisinait
1069(,en 2014 (104 % aujourd'hui).
Cinquièmement, une politique
économique libérale implique une
administration de taille raisonna-
ble: la Belgique totalise une admi-
nistration de 814000 fonction-
naires' ce qui place nutre pays au-
dessus de la moyenne des pays de
l'OCDE en termes de functiunnai-
l'es par habitant.

Eviter la faillite de la sécu
Prétcndre quc la Belgique est

aujourd 'hui menacée par une libé-
ralisation sauvage, c'est vivre dans
un univers parallèle.

Ce déni pathologique du réel ex-
plique également l'incapacité de
cumprendre que les mesures de
maîtrise des dépenses publiques
sont motivées, non
par la volonté de
"fairc des cadeaux
aux riches~ au dé-
triment des pau-
vres mais par le
souci de garantir la
pérennité du sys-

tème de sécurité
sociale au profit
des plus faibles ct
des générations fu-
turcs. Suivre les re-
cettes de contemp-
teurs du néolibéra-
lisme, c'est,
paradoxalement,
se diriger résolu-
ment vers ce vers
quoi ils mettent en
garde: la faillite de
la sécurité sociale.

En définitive, cette peur irration-
nelle procède d'une erreur d'ana-
lyse fondamentale: nos démocra-
ties occidentales soum'ent non
d'un "excès" de libéralisme mais
d'un "manque~ dc libéralismc. Le
néolibéralisme est un mot inventé
par la gauche pour mettre sur le
dos des libéraux la faillite de la so-
cial-démocratie.

Non au "capitalisme de connivence"
Même s'ils en méconnaissent la

cause, les antilibéraux n'ont néan-
moins pas tort de dénoncer, dans
les démocraties occidentales, la
pression exercée par les milieux

économiques et financiers sur le
monde politique pour faire passer
des législations qui les avantagcnt.
Adam Smith dénonçait déjà ce fait.
Ce phénomène, appelé "capita-
lisme de connivence~, est nocif au
fonctionnement du marché et a
toujours été mmbattu pal' lcs libé-
raux. c'est le fruit maudit non du
libéralisme mais de l'intervention-
nisme des politiques sociales-dé-
mocrates : la corruption est fille de

Et si, plutôt
que de disserter

à l'infini sur
les calamités

. imputables
à cette créature
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la réglementatiun. Les politiques
sociales-démocrates consacrant
l'extension illimitée des pouvoirs
de l'Etat ont coïncidé avec la mon-
tée en puissance de ce capitalisme

de connivence.
Rien qu'aux Etats-
Unis, ce sont
4000 milliards de
dollars qui sont dis-
tribués chaque an-
née aux entreprises.
Tout le monde veut
sa part de butin.
Loin de pousser à la
dérégulation, l'esta-
blishment indus-
triel favorise l'essor
de nouvelles régle-
mentations car,
même s'il en pâtit, il
sait que ses concur-
rents, moins hi en
établis que lui, en
souffriront davan-
tage.

11 y a deux ans,
certains m'ont accusé de révision-
nisme parce que je niais l'existence
du néolibéralisme. Cela m'a rap-
pelé un passage de Zadig, le célèbre
roman de Voltaire. Zadig était me-
nacé d'exl'cution cal', à la grande
fureur des sages de Babylone, il
niait l'existence des griffons. Et
cela alors même qu'un archimage
avait composé 13 volumes sur les
propriétés du griffon!

Et si, plutôt que de disserter à
l'infini sur les calamités imputa-
bles à cette créature fantasmatique
qu'est le néolibéralisme, on exami-
nait rationnellement le bilan de ce
gouvernement '?

fantasmatique
qu'est le

néolibéralisme,
on examinait
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le bilan de ce

gouvernement?
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